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O t t o mise en demeure de M. Jaurès (ait mouler M. 
i .ob le tà la t r ibune. 

Déclaration de M. Goblet 
M. I.MIII.I i . — La gauche progressiste a déposé un ordre 

•1 ii jour de couiiauce. Nous ne le voterons pas . Noos ne 
s oui ntes pas avec le miin- lere et nous ne sommes pas non 
p l u s a \ e c .M. Jaurès, eu raison des déclarat ions collecti-
r t r tM qu'il a fait' s. 

La mieux est de terminer ce débat par l 'ordre du jour 
pur cl simple. 

D é c l a r a t i o n d e M. Ç u y o t - D e s s a i g n e 
M. Ul \UI-1)I.->\II.SK. — M. (loblct aqual i l ié notre ordre 

du jour d'ordre du jour de confiance: nous n'offrons pas 
not ie cuncuur.s M ^ouveruenient ; nous serons avec Ini 
tant qu'il marchera dan- la voie ou il semble s'être eu-
M e . 

«.niant à la loi i r a n e u x , nous \o tc rous contre toutes 
les p r o p o s i o n s l eu l an l à porter a l le inle à la loi de 
MM. 

V. u : I 'IIKMUF.M. — J'ai reçu trois nouveaux ordres de 
j o u r : do MM. sTHagne*, liesciibes et Saniary. 

M. I.K l'nK>ini-:vr M CONSEIL. — l.c gouvcrueuient ne 
peut accepter l'ordre du jour pur et simple après les dé-
r U r a l l o a s a s M. GoWct; il accepte l 'ordre du jour Des» 
••tibi-s. ([in demande l 'union des républicains et la lu t te 
l 'outre les collectiviste*. 

L'ordre du lesv pur t-l simple, mis aux voix, e t re 
poussé par 35i voix contre I l s . 

M. I.K pnÉsiuivxi. — Je mets aux voix la priorité en 
f a r e a r d * l'ordre rlu j ,iir de M Jaurès . Cet ordre dn 
jour est ainsi conçu; 

" La Chambre , regret tant que le gouvernemeiit ait jelé 
l ' iuquiélade parmi les ouvriers en déposant nn ordre du 
fU qui porte a l tomle à leurs droits , passe à l 'ordre du 
j ' ^ i r . » 

La priorité est mmiêtét par IM voix contre '•>". 
M. D o c a u x u . relire sou ordre du jour. 
VL I.K I 'DK.IIII.YI . — le mets aux voix la priorité p 

' o r d r e du jour H t;,iii. Isanibert e K i n j o l Ue«MifB*. Cet 
ordre iln jour e-l slasi conçu : 

• 1-a Chambre. uoniiaate ilans le goBverneuieill poil 
' 'Ui- i i i \ re l 'union di's républicains, une politique d 
r /orme liémocrali.pie. p a s s a i l'ordre du iour. • 

Li priorilé n'eut p u encordée par i':> voix coatr 
i «.. 

L'ORDRE DU JOUI 0£ CONFIANCE 
L'ordre du jour Uesceess est mis aux \ o i x : il est aiu-

• • neu : 
« La Chambre, comptant sur le gouvernement pour 

ipposer aux doctrines collectivistes, par l 'union des i 
Miiilic.'iin-, une poiiliqne de réformes détaociaUqw 
passe à l'ordre du jour. » 

t: "l ordre du jour est adoplé par 3*1 voix contra 113, 
il . Vi in .M. — Je constate que i l . Uescebss, l 'auteur de 

l 'ordre du jour de couliance, représenta ici les ouvr iers 
île Tulle et qu'il e-l personnellement hostile au projet 
: r .n ieux. 

V. lUsuisaii La loi i ' ianeiix u est pas aujourd 'hui 
• u discussion. Je me prononcerai s a r cette loi le moment 
,-. nu. Aujourd'liui. je n'ai ciilendii faire qu 'un appel a la 

concentrat ion. (Très bien au centri i. 
M. u : P i o - i i . i M . Je mets ans. voix l 'ordre du jour 

l 'eseubes. 
L'ordre du jour bvseubes,acceplé par le gouvem nient, 

••-! adopte par.','!.' voix i. litre SI. 
L'INCIDENT GÉRAULT-RICHARD 

M. Hérault Iticliard a la parole pour un fait personnel 
f .e- t hui t jours après la réunion de Carmaax , dit-il 
iia'oa m'a at t r ibue des paroles que je n'ai jamais pro 
mineces. 

Je n'ai pu tait* l 'apoiog» de la gail lot ine, ci 
adversaire de ta peine d- mort. Je reproche même à ta 
!i our^'eo.sie d'en a i o r i.ol un i i istrunient de règne (Ai 
plaudisaeuients à l 'extrême gauche.) 

L'incident B»I ( lus Séance lundi à i heures. La séance 
• -l levée à 7 h. 33. 

NOUVELLES OU JOi , ri 
L a .-<'• 

hMW. 

• l a f l i u n i b r o c l l e m i l 
— h'sl ce bien au M i t ut seul 

.-on interpellation ' Il a paru à 
beaucoup qu'el le visail également le p i r t i r a d i a l , el le 
i ,il que trois ordres i.u jour émanés des bancs radicaux ont 
• le présentés i la lui de la discussion le prouve sara-
iioiidamuieuL 

An fond (ont le louniol acadêiiiique, engagé entre Mil 
' .ui-e-, iiescbaiiel el Hibol s'est rédui t a n moment du 
i r u l i n â une seule eliose : l e gouvernement entend il 

mainteni r en iliscn -i » ta loi Trarieux su r les svndi-
ca t l . 'Si nui , le parti radical ralend-il le snivre ' 

Il r é s i l l e du vote que le gouvernement maint iendra lu 
!. i Trar ieux,mais n e la majorité sur laquelle il s 'appuie 
aujourd 'hui pour obteni r un voie de combinée le lâchera 
i u partie lorsqu'il s'agira de la loi ï r a r i e u s . 

M. Ussenbss.se elVel, l ' aa tear de l 'ordre dn j o u r adopté , 
e-l, comme l'a tait remarquer M, Vivianl, hostile en tait 
a la ioi l 'rarieux. Dans ces condit ions, le cabinet ne ii-iotu-
p.'ie oae pat t peu près. 

De plus, il devienl de pi a s en plus prisoiiti i r ra-
die iux , et i l . tieyot-Uessaigne n'a pas cache •,u 'il ne vi­
vait p lus que grâce à -es amis.C'est une oriental ion nou­
velle, quelque chose comme un ministère de concentra­
tion radicale l. i i t avec rel leaTaler . 

I . ' i i i i - i i tc i i l V i v i a n ! l l e r i i r l . uv .a r .1 • 
Paris, 'Js* ju in . — Il c-t pins que probable que lïlici-

dent Viviani Hern.- l . i j ' .ude n 'aura aucune tu i l e , '•!. de 
llerne Lagarde ne se .-eniaiil pas, a l il dit, a 
i'épilbele de policier que M. Viviani lui a lancée. 

l a r e i iMi i i ' o x>im;>l(> t i |> | i l i< |uéc à 11. \ i v i a n i 
Paris, i'.i j il i 11. La eensa re simple dont est frappé 

i l . Viviain e a l r a J m 'a privat ion pendant nu mois de la 
moitié de l ' indemnité par lementa i re . Celte mesure e n -
Ireiae ea plus l 'nuprossioa et l 'af l tchaw à fun exem-
plain-s aux frais de M. Vlviaai de r e t i r a i t du procès-
verbal menUi ' imant la censure . Les aflicliea seront 
apposées dans la circonscript ion dont M. Viviani est 
liépalé. 

I . a r i ( i i i l i -c l ' i i l r e 11. I a i i i ' o n l T a i l l i a i l i ' 
, ' ( >l. UaMMBanaraiy 

paria, J'.ijiiiu. - - Voici le résul ta i de la r eucon l r cqu i 
i , u lieu ce soir, aux environs de Paris . Faire M. Laa-

i-eiil Tailliade el V. I.is*agaray. A la oiizièm • n-priM-. 
M. Laurent t 'adbade a été a t te la i à la région externe 
île l avan t -b ra s droit d 'une plaie aéaé t r ae t e rie i c e n l i -
luètrea. 

Sur l 'avis formel des médecins que i l . Tailhade se 
irouvait dans un état d ' infériorilé absolu, les lemoiaa 
..ni mis lin an combat . 

lin réponse à la demande de rep.iri.lion que lui avait 
adressée de sou coté il. Merwa.'rt. M. Laurent Tailhade a 
'•'•I'-graphie ce soir : » Monsieur. Blessé a a bras , je serai 
néanmoins demain à l'entière disposition de vos lé-
moins, » 

I u o l i i d i u u l l i ov . i 
i m p l i q u é - d a n s l ' a f l a i r e l a i l l i a i l e 

l 'aris, i ' . i juin. — Le Tribunal correel ionnel de la Seine 
a condamne aujourd 'hui à 8 j o a r s de (irison avec appli-
cat ioa de la loi llércii-.'er un é tudianl en droi t nommé 
Campaii .arrété j»'udi d e r u i c r . a a cours de la maaifcstat iou 
contre M. Laurent T a i l h a d e , ! la JO»la de la pablicat lon, 
ians l 'fcAo 4* Pari; è 'uu art icle 1res vkrienl contre les 
étudiants . Uampaa, qui osl né à Tananar ive es t ,parai t i l , 
nevea par sa mère de la reine de Madagascar. 

1,,-s m i n i » , ! !•<••. 
atoa I r a v i i u x p a M k a i est «lu «•oinuiei-cc- à \ a n l e s 

Nantes, xVja ia . — Mil. Dupuy-Oulemps, minis t re des 
t r avaux publics, et Le bon, minis t re du commerce , sou t 
a r r ivés ce soir à 1 In m e s . Les réceptions officielles onte l l 
h e u a a u i l ô t a la prélc.-lure. 

C'est i l . IHipuv-liule.nps qui ii répondu aux discours 
d 'usage. Mgr Laroche, évéque de Nantes, eu présentan t 
- m clergé, a d i t : « N >us louons à nous associer à la 
reconnaissance de nos concitoyens pour la sollicitude 
me vous portez à Icars intérêts m a l é n e ' s , c o m m e nous 

tenons , dans toutes circonstances, à nous associer aux 
douleurs et aux joies de la patr ie . 

, Le patr iot isme el la foi ont fait d a n , le caca rdes 
Bretons une a l l iaaee séculaire. De cet te a l l iance csl sortie 
une race forte, dé leate et liere en qui le sent iment de 
l 'honneur est si vif, que, selon s a belle devise , el le préfé­
rera i ! ta mort à une soui l lure . Toute m m ambit ion, 
nie-sieurs les minis t res , esi d 'entre tenir dans mou diocèse 
ces sent iments qui ne feront que de gi-anés chrét iens et 
de grands ci tovens. » 

M b u p u y l i u t e i n p s a répondu : « Je vous remercie de 
voire démarche , innis. iguear , soyez assuré que la Képu 
blique t ravai l le 
loll ' 

uiement au bien-être matériel J e 
s sur tou t â leur perfectionnement 

,„ ral Klle espère avoir en vous un col laborateur . • 
\ a i i i e s , -J'." ju in . - Ce s o r . a u btutquet offert par la 

iiambre de cumin! r-.-. M. Lclion, mims i r e du commerce , 
saut discours dont voa i les |ia-sa-.( pr meé un intéri 

-,'- essentiels : 
" « l.e résul ta t de l 'é lude à laquelle je me livre depuis 
cinq mois sur l'état et les besoins actuels de notre com­
merce est grave, inquiétant . Depuis vingt ans la France 
no progresse p in s s u r le te r ra in radualriel el commer­
c i a l ; l o a t a a pins peut-on riireaa'eile n'a point perdu ta 
domaine conquis , .» 

Le minis t re fait ensui te I expose comparatif des im­
portat ions depa i s vingt ana de ta Kranee et de diverses 
n a t i o n s : . . , . 

» La France a perdu de pies d un million lundis que 
l 'Angleterre a Migincii'.è de Ll'l mil l ions et rAl lemagne 

créer pour répoudre 

,.. I ' . . . 
» M. I n d r e Leboii i i id i l re que celle si luation ne peut 

é i r e a t l r i h u i • au ré [une économique actuel el que l 'arrêt 
,i'. notre cxiwnsion coloniale a d 'aut res ca« 

" d'abord I» m a n q u e de représentants qui c o u r a n ul la 
langue r i les imeurs des paya uu'ihi viaileni, ne se con-
t r n U n l p- '-d'v placer des pruonlU faits au goftl f 
rais , mais indiquant des modè l e s . 
ii des habi tudes dili< rentes . 

, Knsui'.e la chérie de nos produits est cause que les 
Mleni nuls se sent en bien des points snbsi i laés à unes 

el cela par b-s lacilil s de paiement qu ' i ls accordent el la 
rapidité de leurs livrai oits. l imions don-: les Allemands, 
ajoute le minis t re . 

» C'est de l'effort individuel , du génie invcn l i f e l de 
l'aclivilé incessante de nos na t ionaux qu'il taui espérer 
u n e reprise d'efforts el un renouveau de prospiirilé. N'ai 
tendons p lus qu 'on vienne chez nous , on n'a plus besoin 
de nous , mais nous avons besoin des aul i s. • 

!,<• I rar fsé f r a u i r o s iui~si-
l 'aris, flV ju in . — La liwsnsiessun des douanes , r - u u e 

( l J , , u p m i d e n r s rlr M. nadisas, n n x a m i n é en ajataa |. 

projet déposé par le gouvernement , portant , modilication 
de certains articles du tarif m in imum, conformément a j 
l 'arrangement in tervenu avec la Suisse. 

En réponse a u x observat ions de M. Develle su r les dis­
positions de la Commission à l'égard de ce projet, et de 
M. de Maillé qui s'ost plaint que Te gouvernement n'aie 
pas dès le début appliqué i la Suisse un tarif différentiel, 
ce qui , à son sens, nous eût permis d 'obtenir d'elle de 
meil leures condit ions, le Présideut a fait observer q u e 
toute modilication apportée à la convent ion pourrai t 
remettre en question les résul ta ts obtenus du coté do la 
Suisse. 

M. ceorges Uergera déclaré no tamment que nous 
pourr ions proliter ainsi de tous les avantages accordés 
par la Suisse à l 'Allemagne, i l 'Autriche, à l 'I talie, etc. , 
par voie de trai tés. 

Selon lui nos vins lireronl^graml avantage du nouveau 
régime et re t rouveront le marché Suisse qui leur était 
à peu près fermé. 

L'impression d e la commission parait favorable à la 
convent ion. Elle a émis l a v i s qu'il est désirable de r e ­
prendre nos relat ions commerciales avec la Suisse el 
qu'il convient d 'étudier en délail les nouvel les proposi­
t ions, sur tout en ce qui concerne les v ins , les broderies, 
les t issus de soie et l 'horlogerie . 

Cependant, avan t de s ta lùer , elle a décidé, sur la p ro ­
position de M. Graux, d 'entendre le gouvernement dans 
sa prochaine séance, mardi prochain, el d 'examiner le 
mercredi suivant toutes les observat ions qu'el le désire 
recevoir de la part des indust r ies iuteressées. 

[Vautre part , i l . yu in laa a prié M. M<»lino d 'entretenir 
le gouvernement , au cours de celte prochaine réunion, 
de la question de la dénonciation du trai té itaio-tuui 
sien. 

l 'aris, i'.t ju in . — (lu vient de dis tr ibuer le projet de 
loi portant modilication de la loi du 11 janvie r i s i l i re 
lative aux la r i f sdes douanes , conformément à la nou 
velle convention franco suisse. 

D'après ce projet, le tarif min imum pour les lils desoie 
a coudre, à broder, à passementerie, mercerie et au t r e s , 
teints, est lixé à 300 francs par l o i kilos; pour les t issus 
et foulards de soie pure écras , à iou francs: pour les 
mêmes en couleur , 110 f lancs; noirs, 200 francs; pour les 
crêpes, tulles et passementeries de soie pure, à luO fr.; 
pour la h muclerie et lous aut res objets en tous genres , 
y compris les vêtements ou parties de vêtements ajustés 
ou non, également à ino francs. 

Les indications du nouveau tableau portent que les a 
Ueles de bonneterie ayant un petit crochet, une petite 
garni ture à la main, une petite dentel le ou un ruban 
servant d at tache, d 'un usage accessoire, ne sont pas 
considérés comme brodés ou ornés de dentelles et de 
passementerie. 

I . a r e s p o n s a h i t H » ' c i v i l i ' il<»« m i n i ( r e -
l'aris, H ju iu . — i l . Uozériaii, dont nous avons 

lysé dernièrement la proposition sur la responsabi l i té 
civile des ministres el qui a fait voler lors de la discus­
sion des crédits supplémenta i res une motion inv i tan t le 
gouvernement à organiser celle responsabili té, vient de 
déposer à la loi des linanccs des articles addi t ionnels 
su r le même objet. 

M. Uozériaii propose q u j les ministres ne puissent ,sous 
leur responsabil i lé , iuterverl i r les dépenses d 'un chapi t re 
à un au t re dans le même budget, in terver t i r les dépeuses 
d 'un exercice à un au t r e , d'un budget à un ant re de dé 
penses au delà des crédits qui ne t lgarent pas dans la no 
meiiclalure des services votés. 

Les Chambres pourront déclarer quand il y a u r a lieu 
quUm ministre a encouru lu responsabil i té civile. Celle 
décision emportera pleine et ent ière exécution sur les 
biens du ministre en quest ion. 

I t c u n i o n d e l a ( i i m i i i i - s i i i a (In l i u d ^ c l 
Paria, 2!' ju in . — La Commission du budget de L-s'.iO a 

approuvé le rapport de il. Donmer • ur ic projet de loi 
poi tant ouver tu re d 'ano avance provisoire de B mil l ions 
au protecloiat de i'Aiiuaui ul du TonKin. 

Klle a ensuite examiné le rapport de H. Perr ier s u r 
le budget de ta just ice et ello a décidé de demande r ta 
réduction de i;i à 33 du nombre des membres de la Cour 
de cassation. La Commission entendra procha inement A 
ce sujet le ministre de ta jur t ice . 

L a « • o i u m i ' r c e <!<• l a I r a n c i ' 
a v e c 1la( laîr ;»*«' ;u -

Hoiieu, i'.i ju in . — Après une remarquable conférence 
de i l . Henry Slag -r, l 'explorateur de Madagascar, accru 
dite par le minis t re d u commerce , la Chambre de com­
merce a voté une résolution por tant q u e , quel q u e soit 
le régime qui sera élab i à i l adaga-car après l 'expédition, 
la protection soit a c c o d é o i;i;\ grandes industries fran­
çaises et que les industr iels et négociants de la région 
fouennaise sont décidés eu principe à faire l »us les sacri­
fices ut i les pour é tudier les condit ions économiques des 
marchés malgache . 

L ' a l l i a n c e f r a n c o r u s s e 
L e s | i a l ' o i e s i lu T z a r 

l 'aris, i'.i ju in . — Le lia)i\h-l apprend de Saint-Péters­
bourg que . dans l 'audience qu'il lui a donnée à l 'elerhof, 

Tsar a dit a notre ambassadeur , M. de .Montebello, 
combien il se félicitait que les derniers événements a ient 
permis (l'affirmer oliiciellemeut devant l ' I iuropj l ' entente 
des deux pays cl de marque r celle-ci d 'une manière dé­
sormais indubi table . 

L â c h e r d e [ l i f r e o n s e u m e r 
Sainl-.Nazaire, i'.» ju in . L-> foule a salué de ses ac-

lamalions le départ du steamer tfaneneia à bord 
duquel doivent avoir lieu des expériences colombo­
philes . 

Un premier lâcher de p ige iu i au ra lieu à 100 kilomé­
tras, un second à àO'J ki lomètres . 

Après uue relâche ce soir à lleilc Isle, le V.tinoubia ra-
purli ia demain soir à quatre heures pour le lâcher a 301) 
ki lomètres . 

L a fête de s a i n t P i e r r e à R o m e 
ne, -J'J ju iu . — Hier soir, un peu avant neuf heures , 

tandis que l ' immense place Saint-Pierre était plongée 
dans le silence de la niiil , L 'on XIII, suivi de plusieurs 
personnages de sa cour , t raversai t les loges et les gale­
ries Raphaël pour descendre dans la basil ique. Le pape 
venait prier devant le tombeau du prince des apôtres , 
dont l'tigtise. célèbre demain la fête. 

Les portes de la basilique étaient fermées. Seuls, les 
chanoines étaient présents , a t t endant l 'arrivée du pon­
tife. 

mpressiou que produit , la nuit , la basilique, faible­
ment éclairée par des lueurs lointaines qui semblent 
doubler les porport ions de ses immenses a rceaux est t rès 

rande et nul ne peut s'y soustra i re . 
Léon XIII, après être resté ! mgieinps à genoux devan t 

le tombeau de saint Pierre, u r.'viié des prières auxque l les 
a sui te répondait . Puis ii a procédé à la bénédiction des 

pa: 11 unis destinés aux archevêques . 
Cette cérémonie devait avoir lieu au jourd 'hu i , mais 

elle a été avancée su r le conseil du docteur Lapponi .qul 
a voulu éviter au l'ape uue grande faligue pendant les 
heures très chaudes de la journée . 

J'ai eu la satisfaction de voir de près Léon XIII et je 
puis vous affirmer qu'il paraissait très bien por tan t . 

La cérémonie a pris liu après d ix heures et demie . 
L ' e x p é d i t i o n d e M a d a g a s c a r 

Marseille, i ' . i j u in . - I . " | a . j i i e l i . 1 l'ilè1 dc-èi-C/o/dd.appur-
laul la mal le de Madagascar, est ar r ivé lui r soir, a dix 
heures el demie. II. le co la inlautd ' iufauler ie de mar ine 
Cleuzei e t treize mili taires convalescents , venant de 
Madagascar, é t a i e n t * bord. 

Maiunga. -2'.t ju in . - L'affrété Juuluh, parti de Kraace 
s la lin du mois d 'avri l , est ar r ivé h ie r . Ce navi re a élé 
retardé par les avaries qu'il a subies pendant la traversée 

la mer l iouge. 
L a s i t u a t i o n a u T c u k i n 

Marseille, -_".i j u in . — Les journaux du T o n k i i ar r ivés 
hier soir par le paquebot VuU-ée ia-Ciota4 nous appor­
tent les nouvel les suivantes : 

i. Le colouel I tal l ieni , a ins i que les officiers el soldats 
lui ont pris part à la colonne du Cai-Kinh.soul ar r ives 

à Hanoi le i l mai. 
Nous avons le. regret d 'enregistrer la inotl de H. 

Larose, résident, maire d ' I laïphong; du capi taine l l ivièrc, 
de la mission l 'avi", qui descendait 1res souffrant le 
Mékong avec io docteur Lefèvre, de St. Georges l lai l lv. 
chancelier de résidence, el de la S"'Ur .'aiiile J'.anu••; de 
l'hôpital d 'Hanoi. 

" Favie, accompagné d-- .Mil. !.. fèvre-Pontali i el 
Caillai , ainsi que de tteo Van Tri, est a r r ivé le iS mai à 
Hanoi. » 

ujel du S'iiiii-Luaix, nous lisons dans le Courrier 
d'Ilaïplionu : 

Le dépari du Saimi-Lemi* :i encore été retardé par 
uue mutiner ie produite parmi les hommes de l 'équipage. 
Les matelots prétendaient que leur engagement ne les 
obligeait pas à faiie u n voyage à la Nouvelle-Calédonie 
et p lus ieurs on t refusé de s ' embarquer : sept d cu i re eux 
ont été arrê tés et sont ac tuel lement pr isonniers à bord 

VAtlour. 
Le .Swm( O u i » a recrute des Anéant î tes e l des c in-

s pour parfaire le nombre des hommes d'équipage 
nie., saires. • 

Le» n o u v e l l e s ti ou peu s a h a r i e n n e » 
l 'aris. l'.t j u in . — Le général Kuyssen, qui commande 

à I.aglnui.it ta subdivis ion des troupes d ' infanterie d e l à 
isioii d'Alger non embrigadées , a procédé dernière-

niei/l, c Ciiaiilaia, a la f j rmaliou du premier demi-esca­
dron de spahis s a h a r i e n s ; a la lin du mois, i l cous t i l ac ra 
de m -me ta première compagnie de t i ra i l leurs saha­
riens. 

Les demandes ont élé très nombreuses pour le? cadres 
de ces nouvelles t roupes , mais il n 'eu est pas de même 
pour ta troupe, dont le recru tement s'effectua avec quel­
que difficulté. 

Cependant , il se pourrai t que l'occasion s'offrit bientôt 
d 'une action vigoureuse da:;s ta Sahara. 

Les dissidents n'ont jamais montré au l au l d 'audace, eu 
effet, que depuis l'affaire do i :m-Khoulous , où ils ont 
a t taque l'an dernier , au mois de septembre, un détache­
ment de relevé se r endan t d'EI-Uoléa à lor t - i l ac -
Mahoii. 

Le mois dern ie r , ils sont venus razzier en deux lois, 
en t re Kl Uoléa -T c l i a r d a n , ( du- da q u a t r e cen t s cha­
meaux appar tenant a des Iribus amies , el , selon loule 
probabil i té , ils renouvel le ront leurs ent repr ises t an t 
qu' i ls se i j i i s i . lero ni comme les maîtres d a déser t . 

On sait, d 'a i l leurs , qu ' i ls v ieaneat do faire échouer la 
tentat ive d 'explorat ion d'un de nos compatr iotes . 

j COMITÉ DE WIÂDAGASCAR" 
I Le m i n i a t r e d u c o m m e r c e , de l ' i n d u s t r i e , uaajiMsjtei 
j c l t é l é g r a p h e s v i e n t d ' a d r e s s e , lu i-iiciiUiirc s u i v a n t e 
i a u x c h a m b r e s de e o m m e i c o e t a u x c h a m b r e ; cou 

su l t a t ivoa d e s a r t s e t m a n u f a c t u r é e : 
i « Monsieur lu président, au moment on beaucoup de 
| nos compatriotes se préoccupent ne t i rer parti des res-
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sources de Madagascar, je crois devoir sigualer à votre 
at tent ion l 'existence du comité de Madagascar, 8, rue de 
l 'ournon, à I 'aris.qui s'est inst i tué pour éclairer l 'opinion 
su r les ins t i tu t ions de l'ilo, ses richesses e t répond e à 
toutes les quest ions qui se posent à l'égard des état lis-
sements agricoles, industr ie ls ou commerc iaux qui pour­
ront y être créés. 

» Ce comité a groupé la plupart des Français qm ont 
habi té Madagascar et qui , à des t i t res d ivers .ont pu f l i re 
uue élude approfondie du pays, tels que MM. Grandie ier, 
Le Mvro do Vilers, le l'ère Colin, Martineau, Suberbie, 
Delhorbe, Koucart, Gauthier, Itigaud, Maistre et Cabaret. 

» Dans le cas où vous jugeriez à propos d 'entrer en 
rappor t avec ce comité, je suis convaincu que vous 
t rouverez auprès de lui un concours éminemment proll-
lable au développement de nos relat ions économiques 
avec Madagascar, et qu'i l se ferait u n devoir de seconder 
par ses avis, ses publications et ses conférences les ef­
forts que vous voudriez tenter dans cette voie. ». 

S ' a d r e s s e r p o u r r e n s e i g n e m e n t s à M . A. .lolivet 
p è r e , p r o p r i é t a i r e , à L o m m e , m e m b r e e t c o r r e s ­
p o n d a n t d u c o m i t é . 

Ku 1877, la s t a tus miraculeuse fut t ransférée dans u n s ' a s seo i r p a r m i l e s h e r b e s , a u b o r d d e l ' eau , p o u r 
local provisoire à proximi té de l 'ancienne chapel le , don t r ê v e r , q u e p o u r p r e n d r e d u po i s son . 
on en iama la démoli t ion. Le 2 juil let 1883, Mgr Du Rou 
seaux, évéque de Tourna i , procédait à la pose de la pre­
mière pierre de l'église actuelle, qui fut solennel lement 
n a u g u r é e l e S septembre 1892. L'édifice, de style gothique 

ogival du X11I* siècle, rappelle dans ses grandes lignes 
l 'oratoire primitif. Mais ses p r o p o s i o n s sont p lus vastes 
et leur cachet ar t is t ique e t grandiose sied mieux a u cu l t e 
de la glorieuse Heine qu 'on y vénère . L'autel su r tou t , 
avec tnfor iu in et ciboiriura, sou tenu par des auges en 
stuck, est des plus remarquables . 

En même temps que le pèlerinage at t i ra i t chaque jour 
de plus nombreux lidèles, l ' hcureu ie s i tuat ion et la 
beauté du lieu, r emarquées par les visi teurs , y lireut 
créer une station balnéaire. Hon-Secours, qui n 'étai t , il y 
a d ix ans , qu 'un modeste vil lage, s'est t ransformé et les 
rues sont bordées de jolies habi ta t ions , qu i présentent 
presque toutes un réel cachet ar t i s t ique. Citons dans la 
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l ' i nven t ion L u c i a n i . q u i s 'es t p r o d u i t e a u m o i s d ' a v r i l 
d e r n i e r . 

L e t i r a se s a d e p t e s l idè les , e t ,de p l u s , à u n e cjx>que 
où t ou t le m o n d e es t so lda t , n o u s c r o y o n s i n t é r e s s e r 
u n t r è s g r a n d n o m b r e de n o s l e c t e u r s p a r q u e l q u e s 
dé ta i l s c o m p l é m e n t a i r e s . 

U n e inx 'ent ion q u i p a r a î t d e s t i n é e à r é v o l u t i o n n e r 
la ba l i s t i que et l ' a r m e m e n t doi t c e r t a i n e m e n t n o u s 
p r é o c c u p e r . 

Il s ' ag i t d ' u n n o u v e a u pro jec t i l e t r è s l ége r , d o u e 
d ' u n e é n o r m e v i t e s s e in i t i a l e , q u i , t i r é d a n s le fus i l 
Lebel o u s e u l e m e n t le fusi l G r a s , e n q u a d r u p l e r a i t 
t ou t s i m p l e m e n t la p u i s s a n c e . 

Cet te d é c o u v e r t e es t p a t r o n é e p a r le colonel d ' in­
f a n t e r i e de m a i i n e e n r e t r a i t e O r t u s e t p a r le colonel 
d u g é n i e , b r e v e t é d ' é ta t -major , S e v e r . Ce d e r n i e r , 
a u j o u r d ' h u i d é m i s s i o n n a i r e , p r é s i d a i t , a l o r s qu ' i l é t a i t 
e n c o r e e n a c t i v i t é d e s e r v i c e , l es e x p é r i e n t c s abso­
l u m e n t c o n c l u a n t e s fa i tes à Dijon s u r le n o u v e a u 
p ro j ec t i l e . U n M. P . . . , i n v e n t e u r d ' u n e p o u d r e s a n s 
f u m é e , a c h e t é e e t p e r f e c t i o n n é e p a r l 'Éta t , l i g u r e 
aus s i p a r m i les p r o m o t e u r s . 

M. Luc ian i l u i - m ê m e es t u n a n c i e n officier q u i a 
c o n s a c r é t o u t e sa v ie à la s c i e n c e si c o m p l i q u é e d e 
la h a l i s t i q u e . 

A ins i p r é s e n t é e , la n o u v e l l e i n v e n t i o n n o s a u r a i t 
q u e r e c e v o i r bon accue i l d e la C o m m i s s i o n des in 
ve i l l i ons i n s t i t u é e a u m i n i s t è r e de la g u e r r e . 

M a i s o n c o m p r e n d t r è s b i e n l ' e x t r ê m e d i s c r é t i on 
d o n t do i t ê t r e e n t o u r é e l ' i n v e n t i o n d e M. J .uc iaui , 
b o n F r a n ç a i s t r è s d é s i r e u x d e d o t e r e x c l u s i v e m e n t 
.son p a y s d u frui t d e se s l o n g u e s é t u d e s . 

Le colonel O r t u s , u n spéc ia l i s t e , a u t e u r d 'un o u ­
v r a g e i n t i t u l é : « L e fusi l d o g u e r r e d e l ' a v e n i r », 

; p u b l i é il y u â p e i n e s i x m o i s , es t d ' a v i s q u e ce t t e 
1 i n v e n t i o n l'ait f a i re a u t i r de l ' i n f a n t e r i e u n p a s 
é n o r m e , à ce p o i n t q u e la t a c t i q u e d e ce t t e a r m e s ' en 
t r o u v e r a p r o f o n d é m e n t modi f i ée . 

Le s e c r e t p a t r i o t i q u e q u i s ' i m p o s e n e p e r m e t p o i n t 
la d i v u l g a t i o n des dé ta i l s , q u e n o u s i g n o r o n s d'ail­
l e u r s ; m a i s , c e p e n d a n t , n o u s p o u v o n s d i r e q u e M. 
L u c i a n i est p a r v e n u à s u p p r i m e r r a d i c a l e m e n t l 'é tui 
d e l à c a r t o u c h e , q u i e s t u n e s u r c h a r g e i n u t i l e . 11 
r e n f e r m e u n e p o u d r e spéc ia l e , i n v e n t é e p a r M. P. 
d a n s la p a r t i e p o s t é r i e u r e d u projec t i le qu i es t 
c r e u s e , a l o r s q u e la le tc e s t e n a c i e r mass i f . L 'épais­
s e u r d e la p a r o i d u c a n a l m é n a g é a i n s i à l ' a r r i è r e 
es t d ' e n v i r o n 2 d i x i è m e s de m i l l i m è t r e s . 

La t h é o r i e de ce t t e n o u v e l l e ba l le p e u t s ' é tab l i r 
d ' a p r è s les r e n s e i g n e m e n t s c o n n u s ; en ef lé t . tan t q u e 
la c o m b u s t i o n e s t i n c o m p l è t e , ello e m p o r t e a v e c ello 
les g r a i n s d e p o u d r e n o n o o m b u r é s , l e s q u e l s , a v e c la 
bal le o r d i n a i r e , s o n t p r o j e t é s h o r s d u c a n o n s a n s 
effet u t i l e . 

Ici , a u c o n t r a i r e , p a r l e u r po ids , ils c o n t r i b u e n t à 
a u g m e n t e r la fo rce vix'e d u p ro jec t i l e , é m e t t e n t • des 
gaz à l ' a r r i é r e , e t p a r ce t t e é m i s s i o n c o n s t a n t e , 
c o m m e d a n s les a n c i e n n e s fusée;- v o l a n t e s , r e p u r e n t 
les p e r l e s de v i t e s s e d u e s à la l ' é s i t l a n c e d e l ' a i r . 

Ce p r i n c i p e e s t b i en c o n n u d e p u i s le c o m m e n c e 
n i e n t d u s ièc le , m a i s il fa l la i t en i v a l i s c r l ' app l ica ­
t i on . 

N o u s d e v o n s a j o u t e r q u e la c a r l o u c h e , p o u r le 
c a l i b r e 11 m i l l i m è t r e s , n e p è s e q u e 21 g r a m m e s a u 
l ieu d e 44, DO, e t q u e cel le d e 8 m i l l i m è t r e s n e pose 
q u e 16 g r a m m e s a u l ieu d e i'.1. La l o n g u e u r d e la 
c a r t o u c h e s e t r o u v e r é d u i t e d e m o i t i é . 

D ' a p r è s e x p é r i e n c e s d u 12 a v r i l , o n a o b t e n u 
c o m m e v i t e s se in i t i a le , à 25 m è t r e s d e la b o u c h e d u 
c a n o n , u n e m o y e n n e d e 113 m è t r e s . 

Le 13 a v r i l o n a p u a t t e i n d r e 775 m è t r e s . 
Ces e s sa i s o n t é t é fai ts a v e c le fusil ( i r a s , la, car­

t o u c h e c o m p o r t a n t l ' é tu i r é g l e m e n t a i r e . 
S u i v a n t e x p é r i e n c e s a n t é r i e u r e s , M. L u c i a n i e s t i m e 

(pue l e Lehe l d o n n e r a d a n s l es m ê m e s c o n d i t i o n s 
u n e v i t e s s e in i t i a l e s u p é r i e u r e à 1,000 m è t r e s . 

J u s q u ' à ce j o u r , p o u r c e s e s s a i s , on a d û se s e r v i r 
d e s a r m e s a c t u e l l e m e n t en u s a g e ; m a i s c o m m e le di t 
le r a p p o r t d u co lone l S e v e r , « l o r s q u ' i l s e r a poss ib le 
d ' a v o i r u n e a r m e f a b r i q u é e à la d e m a n d e de la ha l le 
à c a n o t d ' a i r r a y é (c 'es t l e n o m de b a p t ê m e de la ba l le 
Luc ian i ) , le po ids d e cel le-c i s e r a a u g m e n t é de ce lu i 
d ' u n cu lo t de 3 g r a m m e s , - et les ei le ts r é a l i s é s s e r o n t 
b i e n s u p é r i e u r s à c e u x o h l e n u s à l ' a ide d e fusi ls n o n 
a p p r o p r i é s . 

L e s a r m e s géi ié-ralenient en s e - v i c e d a n s tou tes 
les p u i s s a n c e s d u m o n d e d e v r o n t d o n c , p o u r n e pas 
d e m e u r e r en é t a t d ' i n f é r i o r i t é m a r q u é e , ê t r e t r a n s ­
f o r m é e s a u s y s t è m e L u c i a n i . A . h. 

Tel n es t p a s c e p e n d a n t le cas des n o m b r e u x ou ­
v r i e r s q u i , de g r a n d m a t i n , « t r e m p e n t d u fil d a n s 
l ' e au »; l e u r b u t eut p l u s p r a t i q u e : u n e f r i t u r e d e r o ­
c h e s , u n b r o c h e t o u q u e l q u e a n g u i l l e , voi là c e q u ' i l s 
r e c h e r c h e n t a v a n t t o u t e c h o s e . 

L a p è c h e , p o u r e u x , e s t u n e p a s s i o n , c o m m e l e 
j e u d e b o u l e s o u le j e u d e m a r i a g e . 

E t la poés i e e s t c o m p l è t e m e n t a b s e n t e de c e t t e idée 
t e r r e à t e r r e : a t t r a p e r d u po isson . 

E t ce n ' e s t p a s le po i s son q u i m a n q u e : o n y t r o u v e 
t o u t e s l e s e s p è c e s q u i p e u p l e n t u n c a n a l p o i s s o n n e u x , 
c o m m e l 'est ce lu i d e R o u b a i x : b r a m e s , t a n c h e s , r o ­
c h e s , p e r c h e s , b r o c h e t s e t a n g u i l l e s , e t c . , e t c . 

L e s b r o c h e t s s o n t m a g n i f i q u e s , — m a i s r a r e e s t le 
„ p é c h e u r s qu i e n p i n c e u n — ; les a n g u i l l e s p è s e n t 

rue Sa.nt-Amaud deux «Misons dei style renaissance r - , à d J , u t e l l e s g e t r o u v e u t t t , 
dues au talent de M. lierdal, archi tecte a Alemn, enfant | „ H

 v i . „ _ „ Q „ , i 
du pays qui lui doit encore d 'autres impor tants Ira- ' e « v i e u x c a n d i . » 
vaux Le * n o u v e a u » e s t p lu s p o i s s o n n e u x e n c o r e ; m a i s 

On ne saurai t non plus oublier la magnifique forèt.qui ! le po i s son d é d a i g n e l ' a m o r c e , l ' e au e s t t r o p r e m p l i e 
couvre près de 900 hectares, et la résidence princière de | d e d é t r i t u s d e t o u t e s s o r t e s , d o n n a n t à la g e n t po i s -
r i le rmi lage , qui se t rouve à environ un ki lomètre et i s o n n R u s e teru!i c e qu ' i l lui fau t p o u r v i v r e e t la lais-
demi de la chapel le . Dali en Iiii4 par un seigneur de t i m r m é r e n t e a u x m o u c h e s , a u x g r a i n s d e b l é , 
Coude, il fut agrandi au commencement du 18e siècle, | . .. , • aaanâla 
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celte famille; elles rappel lent uu exploi t dech- .sse d 'un l lo t t an t s u r l e a u . d a n s les e n d r o i t s d u c a n a l o u il y 
de ses pnuces qui fut le dernier des grands veneurs d u ' a p e u d e c o u r a n t , a la m i e d e p a i n e t a u v e r d ' e a u . 
comté de l la iuaut . Il les lit p l a c e r e n i73o eu souveni r | L a r o c h e s e r t d ' a p p â t p o u r la p ê c h e a u b r o c h e t qu i 

ne mesure pas sautas de 0 mètres ' de circonférence et [ l ' a n g u i l l e . 
dont les r ameaux couvrent une large étendue de terra in . C h a q u e p é c h e u r a sa m é t h o d e , q u il c ro i t la b o n n e , 

I p o u r p r e n d r e t o u t e s s o r t e s d e p o i s s o n s . 
* ~ I C o m m e e u t o u t e c h o s e , il f a t t l ' h ab i t ude , e t d u 

iLA GRANDE ŒUVEElSS^S:0111 beaucoup Ue » * " 
( D E U X I È M E AHTICI . I : ) Le s e c r e t de la p è c h e à la l i gue es t d ' a b o r d d a n s 

Los obs tac les qu i s e d r e s s è r e n t d e v a n t l ' t ' u i v e r s i l c ! c h a q u e p é c h e u r , e t p u i s a u s s i d a n s la c o n n a i s s a n c e 
c a t h o l i q u e e n c o r e a u b e r c e a u p a r a i s s a i e n t b ien dil'li- ! d e s e n d r o i t s p o i s s o n n e u x ; d a n s le ç n o i x d u t e m p s -
ci ies à s u r m o n t e r . L ' U n i v e r s i t é d 'E ta t se dessa i s i s sa i t I p r é f é r e r « le b o r d d u j o u r » — et des s a i s o n s les p lu s 
a v e c p e i n e de s o n m o n o p o l e p r e s q u e s é c u l a i r e , e t s o n \ p r o p i c e s ; d a n s les a p p â t s q u i c o n v i e n n e n t le m i e u x 
nimnsi t inn m r f o i s sonrr to . nai-fois o n v p c t e c o n t r a - ' p o u r les différents p o i s s o n s , d a n s le c h o i x d e s l igues 

P e n n e l , â g é e de 37 a n s , a m i s fin à s e s j o u r s , samedi 
a p r è s - m i d i , e n se p e n d a n t , à u n c lou , d a n s u n e c h a m ­
b r e à c o u c h e r , r u e d u F o u t e n o y , c o u r A l l a r t . 

C'est M. OpaUTens, p è r e d e la d é s e s p é r é e , q u i a dé­
c o u v e r t le c a d a v r e de s a fllie. Il é t a i t a l o r s 5 h e u r e s 
d e l ' ap rè s -mid i . 

M. Vi l lon , c o m m i s s a i r e de pol ice , a o u v e r t u n e 
e n q u ê t e . O n c ro i t q u o l a p a u v r e f e m m e a e u u u 
a c c è s d e l i è v r e c h a u d e . 

U n s a u v e t a g e , q u a i d e G r a v e l i n e s . — U n j e u n e 
h o m m e de 20 a n s , G u s t a v e l i e r b o , d é b o u r r e u r . r u e d o 
la C o n f é r e n c e , c o u r F l a m a n d , q u i p a s s a i t s a m e d i r u e 
d e G r a v e l i n e s , l it u n f a u x p a s e t t o m b a d a n s le 
c a n a l . 

Q u e l q u e s b a t e l i e r s p r é s e n t s lu i p o r t è r e n t s e c o u r s , 
e t p n r e n t le s a u v e r . Ger lx> , t r anspor té à l 'Hote l -Dieu , 
e n es t so r t i d a n s l ' ap r è s -mid i , c o m p l è t e m e n t r é t a b l i . 

U n g a r d e - c h a m p ê t r e m a l t r a i t é . — U n e d iza ine 
de b r i q u e t i e r s fa i sa ien t i r r u p t i o n , s a m e d i v e r s m i d i , 
d a n s l ' e s t a m i n e t d e M. H e r c h u e z , c a b a r e t i e r , q u i r e ­
fusa de l e u r s e r v i r à b o i r e . Les b r i q u e t i e r s v o u l u r e n t 
a l o r s t ou t b r i s e r d a n s l ' e s t a m i n e t . 

P o u r e m p ê c h e r q u e cela soi t , M. H e r c h u e z les m i t 
à l a p o r t e ; m a i s l ' u n d e s b r i q u e t i e r s , I im i l e P i c a r d , 
â g e d e 94 a n s , d e m e u r a n t à H e m , p é n é t r a d e n o u v e a u 
d a n s le c a b a r e t , a u m o m e n t o ù le g a r d e - c h a m p è l r e 
Lec le rcq y e n t r a i t p o u r r é t a b l i r l ' o r d r e . P i c a r d in­
su l t a g r o s s i è r e m e n t le g a r d e , et le f r a p p a . 

P i c a r d , a r r ê t é , a v e c l ' a ide d ' u n t é m o i n d e la s c è n e . 
a é l é é c r o u ô a u dépô t d u 3e a r r o n d i s s e m e n t . 

) ï Si 11! ES U 
11 y a d e u x a n s déjà q u e l ' impô t excess i f de 10 f r . 

u r les vé loc ipèdes a é té v o t é p a r les C h a m b r e s . 
A ce m o m e n t u n t r è s g r a n d n o m b r e des i n t é r e s s é s 

so l l i c i ta ien t u n e t a x e n e d é p a s s a n t pas S f r . 
On p o u v a i t e s p é r e r , q u ' a p r è s u n e e x p é r i e n c e de 18 

m o i s , les d é p u t é s , a p p e l é s à n o u v e a u à d é l i b é r e r s u r 
la t a x e vé loc ipôd iquo , é m e t t r a i e n t u n v o t e d e r é ­
d u c t i o n . 

T r o i s d é p u t é s o n t b i en p l a i d é e n f a v e u r d e l a péda lo , 
m a i s le r a p p o r t e u r d u b u d g e t , c o n s i d é r a n t q u e cet 
i m p ô t p r o d u i t 1 ÔOO.OOO fr . , n ' a v a i t po in t d a n s 
ses a t t r i b u t i o n s de c o n s e n t i r u n e différence d e 
7 5 0 . 0 0 0 f r . 

C e p j n d a n t ce t t e t a x e p a r a i t d e p lus en p l u s e x c e s ­
s i v e . L 'u t i l i t é de ce m o y e n de locomot ion , d o n t l 'ex­
t ens ion s ' aecro i t c h a q u e j o u r , es t p a r f a i t e m e n t d é ­
m o n t r é e . Co n ' e s t p lu s u n objet de l u x e . La c lasse 
o u v r i è r e , le c o m m e r c e , l ' i n d u s t r i e e n fon t u n emplo i 
j o u r n a l i e r . 

\ l o r s p o u r q u o i d e m a n d e r a u x vé loc ipèdes u n im­
pôt doub le d e ce lu i des v o i t u r e s â d e u x r o u e s ? II y a 
là u n e a n o m a l i e q u e l 'on n e s ' exp l i que p a s . 

P e r s o n n e , en o u t r e , n ' i g n o r e les s e r v i c e s r e n d u s 
p a r l e s b icyc l i s les p e n d a n t les g r a n d e s m a n œ u v r e s c l 
c e u x q u ' i l s p e u v e n t r e n d r e on teir .ps d e g u e r r e . 

Les m é d e c i n s d e c a m p a g n e , s o u v e n t , n ' a y a n t p a s 
d e v o i t u r e , e m p l o i e n t la b i cyc l e t t e , p o u r s e p o r t e r 
r a p i d e m e n t a u s e c o u r s des m a l a d e s . G r a n d n o m b r e 
d ' o u v r i e r s y t r o u v e n t le m o y e n d e se t r a n s p o r t e r en 
p e u de t e m p s à d e s u s i n e s r e l a t i v e m e n t é l o i g n é e s . Ils 
o n t do p l u s , p a r là , poss ib i l i t é de r é s i d e r à la c a m ­
p a g n e , a u l ieu d ' e n c o m b r e r les v i l les do l e u r fami l l e . 

C 'es t d o n c i m p o s e r les fo rces h u m a i n e s q u e d ' i m p o -
s e r ce m o d e d e l o c o m o t i o n . A. B. 

oppos i t i on pa r fo i s s o u r d e , pa r fo i s o u v e r t e , c o n t r a 
r i a i t g r a n d e m e n t t o u s les p ro j e t s d e l i b e r t é . D ' a u t r e s 
U n i v e r s i t é s c a t h o l i q u e s s e f o n d a i e n t e n F r a n c e , e t 
P a r i s , a v e c le p r e s t i g e d e s o n n o m , a v e c les 32 dio­
cèses qu i lu i f o u r n i s s a i e n t des r e s s o u r c e s d ' h o m m e s 
e t d ' a r g e n t , p o u v a i t s e i l a t t e r d ' a t t i r e r u n t e l n o m b r e 
d ' é l èves q u e les a u t r e s F a c u l t é s d e v i e n d r a i e n t d é s e r ­
tes e t p a r là m ê m e i n u t i l e s . 

De p l u s , l ' é m i n e n t C a r d i n a l R é g n i e r n ' a v a i t p a s v u 
i m m é d i a t e m e n t la poss ib i l i té d e r é u s s i r e t , p o u r la 
p r e m i è r e fois p e u t - ê t r e , il a v a i t d o u t é de se s d iocé­
s a i n s . A v a u t d ' ê t r e p l e i n e m e n t c o n v a i n c u , il a v a i t 
d e m a n d é d e s p r e u v e s et r é c l a m é d e s a s s u r a n c e s . 

L o r s q u e , p l u s t a r d , il r e c e v a i t à C a m b r a i les r e p r é ­
s e n t a n t s d e l 'Un ive r s i t é C a t h o l i q u e d e Li l le , o u q u a n d 
il v e n a i t l u i - m ê m e la v i s i t e r e t la b é n i r d a n s s o n b e r ­
c e a u de la rue Royale, il c o m m e n ç a i t i n v a r i a b l e m e n t 
p a r n o u s d i r e , a v e c son a c c e n t d é fine e t o r i g i n a l e 
b o n h o m i e : « Voilà, M e s s i e u r s , v o u s ex i s t ez , v o u s 
p r o s p é r e z . Ma i s c e n ' e s t p a s d e m a f a u t e . J e do i s 
a v o u e r q u e j e n e v o u l a i s p a s t r o p de vous , p a r c e q u e 
j e n e c r o y a i s p a s v o t r e i n s t i t u t i o n poss ib le . H e u r e u ­
s e m e n t , je m e t r o m p a i s . La P r o v i d e n c e vou la i t v o t r e 
œ u v r e , e t e l le l 'a fa i te , g r a n d i o s e i n e n t e t p u i s s a m ­
m e n t , à s a m a n i è r e p r o p r e . Mes d i o c é s a i n s e t c e u x 
d ' A r r a s v o u s v o u l a i e n t a u s s i , e t q u a n d ils v e u l e n t 
q u e l q u e c h o s e , ils y a r r i v e n t . Ils m ' o n t p r o u v é q u ' i l s 
r é u s s i r a i e n t à v o u s c r é e r , e t q u ' é t a n t l e u r chef je 
d e v a i s les s u i v r e . Ah ! p a r e x e m p l e , j e n e m e r e p e n s 
p a s de l e u r a v o i r obéi ; e t c ' es t m o i qu i m a i n t e n a n t 
les p r é c è d e , q u i l e u r d é f e n d s de j a m a i s r e c u l e r , et 
qu i v o u s o r d o n n e a b s o l u m e n t y v o u s - m ê m e s d ' a l l e r 
t o u j o u r s d e l ' a v a n t . » 

On le voi t , le p i e u x e l s a v a n t Ca rd ina l n ' a v a i t 
p o i n t p r i s l es d e v a n t s e t a v a i t la i ssé ce t h o n n e u r e t 
ce t t e c h a r g e a u x zélés c a t h o l i q u e s d u N o r d . Ceux -c i , 
u n e fois r é s o l u s à m a r c h e r e t à se p r o d i g u e r , n e s 'ar­
r ê t è r e n t p l u s . L e s l a r g e s s e s en f a v e u r d e l ' U n i v e r s i t é 
f u r e n t v r a i m e n t p r i n c i è r e s . P l u s de 8.000 n o m s s ' in­
s c r i v i r e n t s u r le r e g i s t r e dos s o u s c r i p t i o n s q u e l e 
Journal de Iloubaij; a p p e l a i t l ' a u t r e j o u r un livre 
d'or, e n s o u v e n i r d é c o l i v r e d e V e n i s e q u i c o n t e n a i t 
les n o m s les p l u s j u s t e m e n t c o n s i d é r é s de la c i t é Des 
m a i n s a u s s i p r o m p t e s à d o n n e r q u ' i n g é n i e u s e s à s e 
c a c h e r se r e c o m m a n d è r e n t à la r e c o n n a i s s a n c e e l 
a u x p r i è r e s d e l'Aima Mater, p a r des l ibé ra l i t é s 
q u ' o n a p p e l l e r a i ' p rod iga l i t é s d a n s u n p a y s m o i n s g é ­
n é r e u x . D e u x j e u n e s H o u b a i s i e n n e s q u e n o u s n e n o u s 
p e r m e t t r o n s pas d e n o m m e r . a v a n t d e s ' en seve l i r d a n s 
le c lo i t r e . f o n d è r e n t d e u x c h a i r e s à l ' U n i v e r s i t é ca 
t h o l i q u e . 

R o u b a i x l u i - m ê m e a p p o r t a OOO.UOO fr . c o m m e p r e ­
m i è r e p i e r r e à la grande oeuvre n a i s s a n t e . E n fait d e 
géné ros i t é ' In te l l igen te , nos c o n c i t o y e n s n e le c è d e n t 
à p e r s o n n e . De r i c h e s co l l ec t ions ,de s p l e n d i d e s b i b l i o 
t h è q u e s f u i e n t m i s e s i la d i spos i t i on d e s é l è v e s e t 
d e s m a i t r e s : a u j o u r d ' h u i loo.oot» v o l u m e s o r n e n t les 
sa l l e s d ' u n b â t i m e n t à p l u s i e u r s é t a g e s q u i s e t r o u ­
v e r a b ien tô t t r o p pe t i t . 

A u s s i ce fut la fête de t ous les d o n a t e u r s e t c r 
p a r t i c u l i e r d e s g é n é r e u x R o u b a i s i e n s , q u a n d on célé­
b r a à Lil le la c é r é m o n i e d e l ' i n a u g u r a t i o n d e n o s 
F a c u l t é s c a t h o l i q u e s . Le 18 j a n v i e r lS7 7fut u n e m o u 
bl iablo j o u r n é e p o u r t ous les s o u s c r i p t e u r s q u i s e 
p r e s s a i e n t s o u s l es v o û t e s d e isaint M a u r i c e e t d e 
S a i n t e - C a t h e r i n e . 

Que l l e a t t e n t i o n p e n d a n t l ' a l locut ion d e Mgr Mou­
i l ler , c h a n c e l i e r de la n o u v e l l e U n i v e r s i t é '. Quel en ­
t h o u s i a s m e e t q u e l l e é m o t i o n en e n t e n d a n t les d is 
c a u r s de t o u s les é m i n e i i t s d o y e n s d e n o s c i n q F a c u l 
l é s ! C o m m e c h a c u n s e n t a t qu ' i l é t a i t t é m o i n d e la 
n a i s s a n c e d ' u n e g r a n d e oeuvre e t q u ' o n é c r i v a i t s o u s 
c e s v o û t e s u n e p a g e p l e ine d ' e s p é r a n c e d e l ' h i s to i r e 
de l 'Ugl ise e t d e la p a t r i e : D e p u i s le XVI' s ièc le , 
j a m a i s les v o û t e s s é c u l a i r e s de n o s ég l i s e s n ' a v a i e n t 
e n t e n d u d e pa re i l l e s a c c l a m a t i o n s e l v u d e p a r e i l s 
t r a n s p o r t s . C 'étai t la p r o v i n c e tou t e n t i è r e , r e p r é s e n ­
tée p a r l 'él i te de s e s e n f a n t s , q u i a p p l a u d i s s a i t à la 
r é s u r r e c t i o n du p a s s é e t q u i s a l u a i t u n -'.venir r é p a ­
r a t e u r . 

Le C a r d i n a l qu i a v a i t p r é s i d é , m a l g r é son g r a n d 
â g e , ces m a g n i f i q u e s c é r é m o n i e s é t a i l r e m p l i d ' u n e 
é m o t i o n qu ' i l c o n t e n a i t à p e i n e e t d ' u n l é g i t i m e o r ­
g u e i l . A la fin d e ce t t e g l o r i e u s e j o u r n é e il s ' éc r i a : 
" P a r u n e bul le so lenne l l e de P i e IX, l ' U n i v e r s i t é es t 
é l e v é e a u j o u r d ' h u i a u r a n g d e s g r a n d e s i n s t i t u t i o n s 
q u e l 'Egl i se a d o p t e . S o u s u n e te l le é g i d e e t a v e c u n 
p a r e i l a p p u i , l ' a v e n i r lui a p p a r t i e n t . E L L E V I V R A : ! 

(A suivre) D1' L . S A L E M B I K R . 

r-iraissjsoisrss-aEiiM' ! 
Des c h a n t e u r s et d e s P a n a m i s t c s 
( ni a l avé ' o u t e s les p i s t e s . 
Grâce a u d o u x S a v o n d u C o n g o 
<'ni r è g n e en m a î t r e a u l a v a b o . 

\ Opportun, au -Savonnier Victor Vains 

LE PÈLERINAGE DE BON-SECOURS 

K O U B A I X 
HOUBA1X PniORESQtiB 

l .cw r i v e » d u c a n a l . — I . a pé-c i i e à l a l i g r u e . — 
l . e c a n o l a j r c — L e s l i i c y c l i n l e n . — L e » b a ­
t e a u x . 
Les r i v e s d u c a n a l d o R o u b a i x n e r e s s e m b l e n t 

g u è r e à ces •• b o r d s I l cur i s q u ' a r r o s e la S e i n e », 
Les s e n t i e r s qu i les l o n g e n t s o n t p o u s s i é r e u x , e t 

l ' he rbe qui les e n c a d r e e s t r o u s s i e p a r les r a y o n s d u 
on nous saura sans doute :ri-é d'en retracer l 'historique ! so le i l . 
en quelques l ignes. La première inia'go île la Vierfe qui [ E t c e p e n d a n t , ces b o r d s si p i t t o r e s q u e s , c h a n g e a n t 
fut vénérée eu co lieu était une statue attachée DU troue t i ' I I U , ) 0 i i t à u n a u t r e , r é v è l e n t d e s a s p e c t s d i l l e r e n t s , 
d uu cliciic, aux pieds de laquelle venaient prier les .i,,,-.,,:» i 0 « V i e u x C a n a l y i u s a u ' - m l i l anc -Seau 
bûcherons .Io la forêt, qui l 'appelaient Nolre-a-ime du I d e S " S r S n n a ^ a r k t e a c o m m e le lonnr" de," m n i . 
Chêne d 'entre deux bois, etle marqua i t la limite en t re i t a n t ô t , n u s e t a i m e s , c o m m e >e l o n g û e s q u a i s 
les bois de Condé el de Hlaton. j d e Marse i l l e , d e G a n d et d A n v e - ' s , t r a v e r s a n t d e s 

Kn l 'année 1603, en l 'accomplissement d 'un vœu, un I t e r r a i n s v a g u e s o u des b r i q u e t e r i e s ; t a n t ô t bordé . ; 
habi tant de Péruwelz y lit élever un petit oratoire, et les I d e g r a n d s a r b r e s , c o m m e a u x q u a i s d e G r a v e l i n e s e t 
faveurs signalées obtenues de la Reine du Ciel ne tar- | d e Cala is . 

Kn cette saison, ou un motif .le piélé et des 
s u i t e a t t i ren t à Hon-Secours hou nombre do nos lé leurs 

fièrent pas à y a t t i rer uu graud concours de pèlerins. Eu 
1030, grâce à son inteicession, les habi tants de Péruwelz 
furent préservés d 'une maladie épidéinisjae ijui les me-
naçail et , en léinoiguage de leur reconnaissance, ils bâ­
tirent une chapelle où Marie fut invoquée sous le nom de 
Notre-Dame de lion Secours. La consécration du nouveau 
sanctua i re eut lien eu 1037 et déjà en t o i i il fallut 

T o u s les R o u b a i s i e n s , d u r e s t e , c o n n a i s s e n t l e s r i v e s 
d u c a n a l , p o u r les a v o i r s u i v i e s , l ' é té , e n l e n t e s p r o ­
m e n a d e s , r e s p i r a n t l ' a i r p lu s p u r c l les b r i s e s p l u s 
f r a i ches . 

*** 
S'il v o u s a r r i v e d e flâner, d e g r a n d m a l i n , l e m i d i 

d é c o u v r i r e z c e r l 'agrandir , t an t sa renommée a t t i ra i t de S tè les . Kn 1771, j u u te so i r , d u co té d u c a n a l , v o u s 
uu incendie faillit le rédui re en cendres : une partie de ! t a j u c u i c n t q u e l q u e s p ê c h e u r s à la l i g n e , p a r e i l s à d e s 

* 8 ^ I ? $ X J & effrUn'sVormée en prison, oU ' - Ç 5 " ' - ' " nn imobTi i t é d e s m o u v e m e n t s . 
iegea un couse l do «uerre , la chapel le no fui reiidue j ^ t 

au cui te qu 'après le Concordat. La sta tue miraculeuse, 
que des mains pieuses avaient pendant les mauvais jours 
soustrai te à la des t ruct ion, fut solennel lement replacée : 

su r l 'aelel en 1801. Parmi les noms des pèlerins qu i , en i 
isOU, vinrent y rendre visile, nous relevons celui de 
M. Cas imi r - I ' éner , de l 'archevêque do Cambrai, des évv 
ques de Tournai et de Chalous et de plusieurs membres 
des Chambres françaises et belges. Tous les rangs ve­
naient déjà se confondre el s 'unir sous la protection do 
U toute puissante Hère de liicu. C'était toujours le ' 
modeste ora to i re élevé par la piété et la reeonuair.saaee 
des habi tants de Péruwelz qui servait d 'éil iso à la pa- i 
roisse de B o n - S e c u r s ; mais la uJcets i lé d'uiie Irenslor- i Les p é c h e u r s à la l i g n e , e n ^ g é n é r a l , _est q u e l q u e 
uialioii s ' imposait de ,p lus en p lus . p o u poo lc 

l 'ourlant do chaque s ta tue 
Sort un grand sceptre en roseau, 
Kl ce pouple s 'éverlue 
A t remper d u 111 dans l 'eau. 
Tout le long de la journée , 
(i destin, tu leur promets 
La douce joie a journée, 
i.iu'ils n 'a t t raperont Jamais , 
i.t pas uu ne s'eu indique. 
Pas uu ne songe à partir ; 

p o u r les u i t l è r cn t s p o i s s o n s 
e t d a n s l ' e x p é r i e n c e . C a r la p è c h e es t u n a r t , u n e 
s c i e n c e . 

C'est a u s s i u n p a s s e - t e i n p s a g r é a b l e qu i v a u t b i e n 
les h e u e s d é p e n s é e s a u t o u r d ' u n e t ah l e de c a b a r e t , 
e n f u m a n t d e s p i p e s e t b u v a n t d e s c h o p e s . 

\ l l e z , o u v r i e r s r o u b a i s i e n s , pe t i t s r e n t i e r s , pêe l i c r 
le l o n g d e s r i v e s d u c a n a l ; à dé fau t d u po isson q u i 
n e m o r d p a s , v o u s r e s p i r e r e z u n p e u m i e u x e t vos 
p o u m o n s n o s ' en p o r t e r o n t p a s p lus m a l ; e t v o u s 
é p r o u v e r e z ce l l e s e n s a t i o n dé l i c i euse c l s i m p l e : 
r e g a r d e r l ' eau c o u l e r . . . 

Ve lus d 'é to i les l é g è r e s et a m p l e s , le t o r s e l i b r e , 
l e s b r a s à m o i t i é n u s , l es c a n o t i e r s s ' e n v o n t , p a r les 
s o i r s d ' é té , en do l é g è r e s e m b a r c a t i o n s , s u r les e a u x 
d u c a n a l . 

Ils r a m e n t en c a d e n c e , e n d e s m o u v e m e n t s h a r ­
m o n i e u x , l a i s s an t d e r r i è r e e u x le l ége r s i l lon d e 
l ' e a u f r é m i s s a n t e . 

I ls g l i s s e n t s i l e n c i e u s e m e n t , o u b l i e u x dos f a t i g u e s 
d u l a b e u r q u o t i d i e n , t o u t e n t i e r s à ce r e p o s d e l ' e sp r i t 
q u e l 'on é p r o u v e au c a n o t a g e . 

P u i s , f a t i g u é s d e r a m e r , a l l a n t à la d é r i v e , l a l é t e 
v i d e de p e n s é e s , ils s ' a b a n d o n n e n t à la r ê v e r i e c l à 
la d o u c e u r d e v i v r e . 

C'est a i n s i q u e r a m e n t les a m a t e u r s c l c ' es t p o u r 
é p r o u v e r ces d o u c e s s e n s a t i o n s . Ma i s les a u t r e s , 
c e u x qu i fon t d u c a n o t a g e c o m m e o n fai t d e l a g y m ­
n a s t i q u e , p o u r d é v e l o p p e r les m u s c l e s : c e u x là f 
t r o u v e n t m o i n s de s e n t i m e n t s i n t i m e s . 

Ce r a m e n t p o u r r a m e r ; ils r a m e n t p o u r le p l a i s i r 
d e c o u r i r p l u s v i t e s u r la s u r f a c e d e s e a u x . Ku r e s t e , 
l es c a n o t i e r s s o n t m o r t s à R o u b a i x , t u é s p a r la bicy­
c l e t t e . 

Le s p o r t n a u t i q u e d é v e l o p p e a u s s i b ien le c o r p s q u e 
le s p o r t v é l o c i p ê d i q u e , et c o m b i e n p l u s a g r é a b l e ­
m e n t . 

e s 
La b icyc le t t e es t la r e i n e d u s ièc le ; el le a c o n q u i s 

les h o m m e s , les f e m m e s , l es demoi se l l e s et les b a i n 
b i n s . 

I ls o n t p r i s la r u e e t les r o u l e s : e t ils l o n g e n t n ié 
m e , r a p i d e s e t l é g e r s , f a i san t s o n n e r l e u r s o n n e t t e , 
l es s e n t i e r s é t r o i t s qu i s e r p e n t e n t le long d u c a n a l . 

Ils é p r o u v e n t p r o b a b l e m e n t , à c h a q u e i n s t a n t . c e t t e 
a t t r a c t i o n p u i s s a n t e d u d a n g e r q u i a t t i r e ; il suff i ra i t 
d e s i peu d e c h o s e p o u r les f a i r e r o u l e r d a n s l ' eau : 
u n ca i l lou , u n é c r o u q u i s a u t e . . . 

Mais il y a le p l a i s i r d ' a l l e r v i t e , s o u s l ' o m b r e p ro ­
je tée d e s a r b r e s , en r e g a r d a n t le mii-oir s o m b r e c l 
t r a n q u i l l e d u c a n a l . 

A v e c les p ê c h e u r s , l es c a n o t i e r s e t les b icyc l i s t e s , 
l es l o u r d s b a t e a u x m a r c h a n d s s e d i s p u t e n t le c a n a l , 
q u ' i l s l e s i l l o n n e n t o u q u ' i l s s o i e n t a m a r r é s à s e s 
q u a i s . 

Les u n s a p p o r t e n t la c h a u x , les p a v é s e t les s a b l e s ; 
les a u t r e s , l es buis de N o r w è g e , l es c h a r b o n s , les 
i a i n e s c l t o u t e s s o r t e s de m a t i è r e s p r e m i è r e s . 

Un les r e n c o n t r e , r e m o r q u é s l e n t e m e n t p a r d e s 
c h e v a u x p o r t a n t à l e u r t é lé de g r o s s e s bouf lè l t es 
r o u g e s e t le c o u g a r n i de j o y e u s e s c l o c h e t t e s . 

T e n a n t le g o u v e r n a i l , u n e j e u n e f e m m e a u x t r a i l s 
lui lés , c h a n t e d ' u n e v o i x d o u é e e t m o n o t o n e , c o m m e 
la m a r c h e d u b a t e a u . 

On les t r o u v e , e n c o m b r a n t l es q u a i s , s u r t o u t e n t r e 
le pont d u C h e m i n d e for e t le p o n t de l ' U n i o n di t 
Pon t -More l , q u i e s t la p a r t i e d u c a n a l la p l u s m o u ­
v e m e n t é e . 

A v e c q u e l l e v i l e s se e l q u e l l e p r é c i s i o n m é c a n i q u e -
c o n s t r a s t a n t a r e c la m a r c h e a v e n t u r e u s e e t l e n t e d u 
b a t e a u r e m o r q u é — les g r u e s n ' cn l cveu t - c l i e s p a s 
l e u r s c h a r g e m e n t : 

E t les b a t e a u x s o n t p r o p r e s et l u i s a n t s ; ils p o r t e n t 
d e s n o m s c u r i e u x . J ' e n a i v u u n q u i s ' appe la i t la 
•• Vo lon t é d e Dieu ». 

Des p é c h e u r s à la l i g u e , d e s c y c l i s t e s , d e s c a n o t i e r 
d e s b a t e a u x a m a r r é s o u r e m o r q u é s ; d e s é c l u s e s qu i 
g é m i s s e n t ; des p o n t s t o u r n a n t s et d e s passe re l l e . 
des p r o m e n e u r s e t des g r o u p e s d ' e n f a n t s q u i j o u e n t 
s u r s e s d e u x r i v e s : te l le e s t l a p h y s i o n o m i e p a r t i e u 
l i è r e d u c a n a l d e R o u b a i x . 

Klle v a u t la p r o m e n a d e s u r la r i v e , p a r ce t e m p s 
d e c h a l e u r e t d ' o r a g e , le so i r . Ed . I 

L e s c o n t r i b u t i o n s . — L a m i s e e n r e c o u v r e m e n t 
d u r ô l e des r é t r i b u t i o n s à p e r c e v o i r p o u r la vérif ica­
t ion d e s po ids , m e s u r e s e t i n s t r u m e n t s d e p e s a g e , 
d a n s la vi l le do R o u b a i x , p o u r l ' a n n é e i s t i j , a l i eu à 
p a r t i r d e c e j o u r . 

Les r é t r i b u t i o n s p o u r la vér i f ica t ion d e s po ids , 
m e s u r e s et i n s t r u m e n t s de p e s a g e s o n t e x i g i b l e s 
d a n s la q u i n z a i n e d e la pub l i ca t i on d e s r ô l e s e t e n 
u n s eu l v e r s e m e n t . 

II n ' e s t p a s a d r e s s a d ' a v e r t i s s e m e n t s p a r t i c u l i e r s 
a u x r e d e v a b l e s p o u r ces c o n t r i b u t i o n s . 

Los c o n t r i b u a b l e s qu i s e c r o i r a i e n t s u r t a x é s son t 
a v e r t i s qu ' i l l e u r est a c c o r d é t r o i s m o i s , à d a t e r d u 

j o u r d e la p r é s e n t e pub l i c a t i on , p o u r s e p o u r v o i r e n 
d é g r è v e m e n t ; p a s s é ce ;lélai , ils n e s e r o n t p l u s a d m i s 
à r é c l a m e r . 

A R o u b a i x , r u e d u Bois , 13; à T o u r c o i n g , r u e d e 
l 'Hotel-de-Vil le , f ( m a i s o n T a n g h e - V e r d o n c k i , l a lai­
t e r i e d ' O o s t e a m p v e n d r a l u n d i 1 e r ju i l le t e t m a r d i i 
jui l le t « l a b e u r r v ? m l é p o u r l a . c o n s e r v a 
l i o n , g a r a n t i a b s o l u m e n t p u r , d e m ê m e q u a l i t é q u e 
le b e u r r e v e n d u c h a q u e joui", d é l i c i e u x p o u r l e s t a r ­
t i n e s e t la c u i s i n e , p o u v a n t s e c o n s e r v e r u n a n e t 
p lu s u u p r i x d e : 

2,60 le kilog. 
Les m é n a g è r e s q u i c o m p t e n t a c h è t e r o n t d u b e u r r e , 

l ' e n t a s s e r o n t d a n s d e s po t s d e g r é s e t le g a r d e r o n t 
p o u r l ' h i v e r , a l o r s q u e le b e u r r e s e v e n d si c h e r . 
— C'es t u n e é c o n o m i e s é r i e u s e , u n a r g e n t b i e n 
p l a c é . 

La l a i t e r i e " e u t f a i r e p rof i t e r s a c l i e n t è l e de la 
g r a n d e a b o n d a n c e d e b e u r r e e t n e v e u t p a s v e n d r e 
s u r les m a r c h é s . ' 

Ce beurre ne se rend dans aucun des dépôts se­
condaires, il s e v e n d s e u l e m e n t r u e d u Bois , 13, à 
R o u b a i x , e t r u o d e l ' I lotel-de-VilIc, 4, à Tourco in j . ' . 

U n e d i s p a r i t i o n . — M. C h a r l e s V e r b a c g h e , n i e 
n u i s i e r . 134, r u e de Li l le , a d i s p a r u d e son idomiciK-
d e p u i s m a r d i d e r n i e r . A g é do iô a n s , M. V e r h a c g h e 
é ta i t d e ta i l le moyenne- , il a v a i t les c h e v e u x e t l es 
s o u r c i l s b l a n c s ; s o n v i s a g e é t a i t g r ê l é . A u m o m e n t 
d e s;i d i s p a r i t i o n , il é t a i t v ê t u d ' u n e j a q u e t t e n o i r e , 
d ' u n gi le t à c a r r e a u x u o i r s e t b l a n c s e t d ' u n e che­
m i s e b l a n c h e el b l e u e . 

C h a p e l l e d e s C a r m é l i t e s . — Diinan -lie. M ju in . 
réunion des associés de l'Areliiconfréri. ' réparatr ice .le> 
blasphèmes et de la violation du saint jour dn d imanche , 
salul solennel à Cinq heures , sermon, a m e n t s houo-
rahie . Indulgence piëniàrc a u \ coealitlesn ordinai res 
pour tous les associés. 

L a loi G r a m m o n t . — Lu rapport a élé rédigé, v e n ­
dredi, vers midi, à la charge d 'un cocher de liacre. 
Albert Popelier. à?é de ii ans , habi tant rue tilauche-
inaille, qui .na l t ra iUi t son cheva l . 

i c h e v a l i I. — Le cheval de M. François Biilonc:. 
ne de Sunbise, est tombe raiJr mort, veu-
.tr.l Uarobetta. M. Lebrun, éqiiarrissenr a 
rgé de l'enlèvement du cadavre de l'aui-

M o n u s f a i t s . -
berl Lerminel. âgé* 
en lî.u oui . a ete ai 
un . .sent. 

— La pouea a procède, samed 

cantonnier du boulevard de Pâli: 
ans, du hameau du Quesne, a M 
samedi après midi, pour avoir il 

. .jures du soir, à l'ariv--
tation, rue du I»;..IT, de la femme Clémentine C .rbn. a^'éc de 

habitant roc de l'ummelet, et coupable J'ujlraction a 
-" - pulsion. te d . 

H e m . — I » vol d'Iuibillemeiit. — I n ouvr ie r . Henri 
l luan l , demeuran t à lle.n, avai t déposé, vendredi soir , 
un paquet d 'habi ts à la porte de la ferme L o n d a n t , o u il 
était en t ré . 

A son re tour le paquet avait d isparu . Une enquê te 
ouver te par la gendarmer ie da Lanuo.y a a m e n é Ja décou­
verte du coupable , .Mois Uelbaert, qui est ac t ivement 
recherché, car il a pris la fuite. 

t a n n o y . " - sfeanJea d e Cenesst municipal. — Le Con­
seil municipal de Lanuov se réun i ra en session ordi-
ua i re mardi i jui l le t . Ordre du j o u r : Comptes et bud­
gets . 

— I /ii-opo» du evime d'Hà-iitiw*. — l 'ue déuoucia t ion 
parvenue à la gendarmer ie de Lanuov indiquait que 
l 'auteur d a c r ime J l l é r i u n e s étai t uu ouvr i e r br iquel ier 
du hameau du Peti t -Launoy. 

Vendredi après-midi une enquête a démon t ré qu ' aucun 
des b.-iquelk'is ue . .orrespoudait au s igna lement de l'as­
sassin. 

C o i n i n u n i c a l i o u » 

i oi 
Mlle Jeanne lluponl. * II. l\i 

tin Harduiu, n«i Amené Xj -. 
M. Charles Vauti^heui, i hem es 

3 h. I | l Sainte-Eh-ab.-Il 
Noire-ilame. 

Les MEMioiKsde la chambre svndicalc d 
tiers de Hoiibaiv ,u:il priés d'a^sotei a la 
lundi 1er juillet au hea ordinaire dei réunions, (nd 
Heuouvellemeu. pailiel de la commission, 

horlogers et bijou-
— -énêrale le 

E du |oui : 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . Kléga i icc , sou ­
p lesse , so l id i t é . M a d e m o i s e l l e H a v e r b è q u e , r u e des 
A r t s , 66, R o u b a i x . VU780 - «96211 

La l . i l j i d ine d u Journal de Roubaix o f l r e , p o u r 
le p r i x m i n i m e de 0 , 7 5 , u n e x c e l l e n t t i m b r e 
c a i i i i l l K m e m o n t é s u r p l a q u e m é t a l e t e n f e r m é 
d a n s u n e j o l i e bo i t e e n m é t a l b l a n c i n o x y d a b l e . — 
Le m ê m e , a v e c m a n c h e , d e p u i s * f r . 5 U j u s q u ' à 
8 f. 5 0 , s e l o n le g e n r e . I u i t i a l e s e u t r e l a c é e i s «» f. 5 U 

L e v a d e m e c u m d u v o y a g e u r . — Q u e d ' e n n u i s o n 
é v i t e r a i t , s i l 'on s a v a i t ce rnm'tt faut savoir pour 
voyager en chemin de fer. Cetèe l a c u n e v i e n t d ' ê t r e 
c o m b l é e g r â c e à u n e p e t i t e b r o c h u r e t r è s c l a i r e et 
t r è s p r a t i q u e q u e n o u s d e v o n s à M. A . Derez com­
m i s s a i r e d e s u r v e i l l a n c e a d m i n i s t r a t i v e des c h e m i n s 
d e f e r . 

P o u r d o n n e r u n e i d é e d u prof i t q u ' o n p e u t r e t i r e r 
de la l e c t u r e de ce t t e e y c e î l e n t e b r o c h u r e , il n o u s 
sui i i r . i d ' en i n d i q u e r le s o m m a i r e . 

1" Voyageait, bagage*. — liilleLs s i m p l e s , d 'a l le r 
e t r e t o u r , de f ami l l e . A b o n n e m e n t s o r d i n a i r e s , d'élè­
v e s , d ' é t u d i a n t s , d e fami l l e p o u r l e s s t a t i o n s t h e r m a ­
les , et d ' o n v r i e r s . T r a n s p o r t d e m a l a d e s e t d e b l e s sé s . 
C a r t e d e c i r c u l a t i o n â d e m i - p l a c j V o y a g e à L o u r d e s . 
V o y a g e s d ' e x c u r s i o n . 

Animaux. — C h i e n s , c h e v a u x , b e s t i a u x . 
Voitures — P o m p e s f u n è b r e s , c e r c u e i l s . 

2" Marchandises en grande vitesse. — Denrée s , 
l i n a n c e s , v a l e u r s , ob je t s d ' a r t P r o d u i t s d i v e r s a d m i s B r e v e t é l é m e n t a i r e . — Inutilul Sévi g né. — Les 

j e u n e s t i l les d o n t les n o m s s u i v e n t o n t s u b i a v e c s u c ­
c è s les e x a m e n s d u b r e v e t é l é m e n t a i r e : 

Mlles B e r t h e C r i n o n , H é l è n e D e v e r n a y , Adè le l i ez , | d e ^ , m a r c h a n d i s e s ^ ! domic i l e 
J u l i e D u b u s , C l é m e n c e L a g a i s s e , M a r g u e r i t e T h e i 
s e n . 

a u x c o n e o u i s e» a u x e x p o s i t i o n s . Colis p o s t a u x . T a ­
r i f s d e f ac t age et d e r ê e x p i d i t i o n . P r i s e e t r e m i s e 

L ' a d o r a t i o n d u T r è s S a i n t - S a c r e m e n t d a n s l a 
p a r o i s s e S a i n t e - E l i s a b e t h . — C'es t c e s o i r , à s i x 
h e u r e s , q u e c o m m e n c e r o n t , d a n s la p a r o i s s e S a i n t e -
E l i s a b e t h . l e s e x e r c i c e s p r é p a r a t o i r e s à l ' a d o r a t i o n d u 
T r è s - S a i n t - S a c r c m c n t . 

T o u s les j o u r s d e la s e m a i n e , u n e m e s s e avec ins­
t r u c t i o n s e r a d i t e à 5 h e u r e s m o i n s u n q u a r t . 

L e s o i r , à h u i t h e u r e s , s e r m o n , s u i v i de la b é n é ­
d i c t i on d u T . S. S a c r e m e n t . 

On sa i t q u e c 'es t le R . P . O r h a n d , d e la C o m p a g n i e 
d e J é s u s , e n r é s i d e n c e à C h â l o n s - s u r - M a r n e , q u i e s t 
a p p e l é à p r ê c h e r c e t t e r e t r a i t e . 

N o u s a v o n s p u b l i é , d i m a n c h e d e r n i e r , u n a r t i c l e 
s u r la falsif ication d u b e u r r e , s i g n é A. 13. 

P l u s i e u r s p e r s o n n e s a t t r i b u e n t à t o r t ce t en t r e l i l e t 
à M. A u g u s t e B é g u i n , d i r e c t e u r d u l a b o r a t o i r e m u ­
n i c i p a l . M. B é g h i u n u é t é p o u r r i e n d a n s lu r é d a c ­
t ion do cet a r t i c l e . 

U n e m a n œ u v r e d e p o m p e s . — La c o m p a g n i e d e s 
s a p e u r s - p o m p i e r s d e R o u b a i x f e r a a u j o u r d l i u i , d i ­
m a n c h e , à s i x h e u r e s d u m a t i n , b o u l e v a r d d e P a r i s , 
d e s e x e r c i c e s t r è s i n t é r e s s a n t s . Ces e x e r c i c e s s e r o n t 
s u i v i s d ' u n e i n s p e c t i o n g é n é r a l e do t o u t le m a t é ­
r i e l . 

U n e g r è v e d e t i s s e r a a d e s . — C i n q u a n t e - c i n q 
t i s s e r a n d e s o c c u p é e s chez M. W i b a u x - F l o r i n , r u e 
Cuvc l lo , s e s o n t m i s e s o n g r è v e , s a m e d i , d o n n a n t 
c o m m e r a i s o n q u e la c h a l e u r é t a i t t r o p f o r l c . 

U n e f e m m e q o i s e p e n d , r u e d u F c n t e n o y . — 
. . U n e f e m m e , m è r e d e d e u x e n t a n t s , d o n t le p l u s 

le poè te d e la p ê c h e ; il v i e n t p l u t ô t I j e u n e a c i n q a n s , o t l ' a i ne onze a n s . M m e Lcopold 

Ce t t e b r o c h u r e de 250 p a g e s , a v e c t a r i f s e t b a r è m e s , 
est en v e n t e a u b u r e a u d u Journal de Roubai.v, a u 
p r i x do ï f r . 5 0 . 9340i< 

A v i s . — Les b u r e a u x d e r e n s e i g n e m e n t s et 
a n n o n c e s d u Jm-rtiat de Rouh(,fx s o n ? f e rmés les 
d i m a n c h e s et j o u r s f é r i é s . 

U n e e x c e l l e n t e o c c a s i o n à s a i s i r . — A u x ieunes-
g e n s q u i é t u d i e n t la f a b r i c a t i o n d e s t i s sus , à ' t o u t e s 
les p e r s o n n e s i n d i s t i n c t e m e n t q u i s ' i n t é r e s s e n t à la 
t e c h n i q u e d e n o t r e g r a n d e i n d u s t r i e , n o u s d e v o n s 
s i g n a l e r u n o u v r a g e p r é c i e u x à t o u s j o i n t s de v u e : 
c ' e s t u n t r a i t é t h é o r i q u e et p r a t i q u e d e la fabr ica t ion 
d e s é to i l e s n o u v e a u t é s , p a r M. H . So re t j e u n e , a n ­
c i en p r o f e s s e u r à la Soc ié t é i n d u s t r i e l l e d 'Elbeuf. 

Ce t o u v r a g e , é d i t é a v e c l u x e . i l y a q u e l q u e s a n n é e s , 
r e n f e r m e d e n o m b r e u x g r a p h i q u e s e t p l a n c h e s . Il est 
d i v i s é en t r o i s p a r t i e s : la p r e m i è r e p o u r la m i s e eu 
fab r i ca t ion d a n s t o u s s e s d é t a i l s . L a s e c o n d é e s ! con 
s a c r é e i. l ' é t u d e d e s t i s sus f o n d a m e n t a u x , s imp le s e t 
c o m p o s é s , a v e c t o u t e s l es s é r i e s g r a d u é e s q u i en 
d é r i v e n t ; e l l e c o m p r e n d , e n o u t r e , d e s ind ica t ions 
s u r le m o n t a g e p o u r l<w a r m u r e s e t les j a c q u a r d s , et 
d e s t ab l e s d e r é d u c t i o n . 

L a t r o i s i è m e p a r t i e e s t u n e v é r i t a b l e encyc lopéd i e 
d e s n o t i o n s i n d i s p e n s a b l e s a u p r a t i c i e n s u r l ' emploi 
e t la p r o v e n a n c e d e s l a i n e s , s u r la t e i n t u r e e t s u r les 
a p p r ê t s . 

L e s i m p l e é n o n c é do ce p r o g r a m m e m o n t r e b ien 
q u e l ' o u v r a g e e s t dos p l u s c o m p l e t s . 

Magn i f ique in-folio d e 300 p a g e s , il a u n e vé r i t ab le 
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c u i v r e . 
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